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.e vous rapporte ses propres paroles " En entrant dans la loge dc Jean
(un jeune satige catéchiste), où j'étais allé pour làcler d'aI pprendell es

el prières, dont jis(ue-la je n'avais pu retenir un tmo. j'ai vu uit' ie solle
'je ne sais si c'est un honmme ou une femme : lotît ce que je sais. c'ewt qul-
r elle était bien belle, que ses habits étaient blane' comme la neige. quî'unai
:ovait son cœur. qu'i en sortait de la lumière qui venait deo mon rôtl.
D'abord en la voy ant, j'ai eu peur, mais bientôt mon cSur est dcevCnlY

: chaud, mon esprit était clair, et lott d'an coup j'ai su mois prières. Qtiaid
Jean, qui dcrria it dans sa luge, s'est éveillé. elle a d:sparu."
" On lui iontra une image ! dua bienheureux Alplhnîîse où il y avait une

apparilion de la Vierge, et an lui demanda si la personne qu'il avait vue ie
ressemîîblait pas i celle-là. Il répondit '. que oui, qu'elle avait, comme colle-

Slà,!es mains croisées star la poitrine ;iti serpent et tin gros fruit qu'il la.
le connaissait pas, sous ses pieds ; mais qu'elle n'avait quLine étoile sur la
t ê te."

Interrogé s'il n'avait pas désiré quelqueFois de voir la sainte Viie'g. il
répondit que oui, qu'il Pavait vue plusieurs fois, mais que î:était lellana!

" le somncil."--Si elle n'avait rien dit ? Il répondit ; qu'elle tii avait (la
a qu'elle était bien aise que le village des Tètes-Plates s'appel;lt Saint,-

" Le tait que je viens de rappo-ter a Fait une grande sensation parmi toute
la nation des Tètes-Plates et les tribus avocîisinantîMes. et a beaucoup con:r:bué
à la conversion des sauvages. Je vous en envoie une iiage lidèle. Peut-
ôtre que quelque peintre pieux à Anavers nurn la bonne idée d'en ft*arî airs ta-
bleau pour notre naître-auîtei. Les satines en seraicint ravis, et la foi ci re-
cevrait un rand accroissement.

" Le. crrespondant de la ilîssion catholique de POrégon est le révérend
docteur M. Mailly. French Chapel Portman-Square, à Lonîdres. Ce mnlon-
sieur con5ignernit à Londres. dans tin des navires apuartenant à phonornhie
compagnie de la baie d'[udson, qui fait le Commerce dans lOrgoi. otit ce
que les âmes picuses nous destineriaient. Nosis sommes diais la plu ts gramlce,
détressesous le rapport maitériel. mais la coniiance cin Dieu le nous abai-
donne pias ; nous marchons toujours en avant, nous ftant sur la Providence.

J'ai contracté à Van Couver une dette de pltusieu1rs centaines de pias-
tres. 11 fallait dos ou:ils pour le vilago h lotis nos pauvres 511 aeInges cou-
vertis. Il est nécessaire de les réunir en villages. afin que lai foi se perpeîa.ti
parmi eux... i (Signé) P.-J. Dn S:-r, S. J . -

P. S.--Ma vie a été en grand danger stur la Colombie. La navigatinn
sur ce fleuve est très-dangeretîse ; j'étais sorti de mia cliiloipe [tour faie îicne

petite d:stance par terre,lîrsque tut à coup elle fuat enloIîitic par un toi!u n.
Tout disparut à ies veux danis un clin d'Sil : de S raneurs. 5 ont été ioyés;
j'y ai perdu la plus graide partie de mon bagage.-Ih serait à souhaiter qu'un
pût nous envoyer douze prêtres et douze trères.

"Voici mon atîresse : Au R. P. J. De Snet. issionnaire caliolique
dans l'Orégon.- Fort Van-Couver (Colombie.)

C O R R E S P O N J) A N C E

Nous nous empressons de donner place à la réclarnation suivante.
M. LEDITEUR,

J'ai certainement fait un oubli irnîpardonnable en ne vous
mentionnant pas les noms les iussic'urs suivtiis. parmi ceux qui ont
uidé à M. le curé. pendant la retraite, savoir: 1M.M. Fîiette. Rir uet.
Robert. Hot. Je ne m'en suis opeircii qu'en lisant larticle. sur les
JM1langes ; et certes,le ne le suis reproché sinîcèremnent.r ces nies-
sieurs sont certainement ceux qui se sont tenus le plus contanuninent
à Pceuvre. J'ose donc espérer. monsieur. que volts vouidrez biei
rectifier cela sur votre prochaîin numnro et vous ne ferez qîi'ujouter nu
respect, avec lequel je suis, bien parfaitcit.

Monsieur,

Totre dévoué Serviteur.
St. Paul, 3 mars 18d2. L D.

B U LL FT IN.
L'abondance dcs matières ne nous permeat pas de donner place aujourd'hui ai 'aadres-

se des Parcissiens.de La Rivière des Prairies aux R. PP. Oblats, ainsi que nous y inîvi-
te l'.Aurore. Nous nous empresserons de la reproduire dans enotre prochain iuinéro.

'Mgr. lit dimanche soi entrcée solcn;elle à t'église piaroiisiale du Monitréal. pour la
visite postorale que Sa Graî:dcur y fait pour la première fois. Cette visite pastoral
est un fait nouveau pour cette ville ; ayant lieu en mêmme teins que la Neuvaine de St.
François-Xavier, elle ne pourra que produire des fruits abcidaune. Le R. P. Cha.el est
le.prédicateur de la Neuvaine. Nous rendrens coripte en toms et lieu de ces saints
exercice!.

M. Cook,diacre. élève di Graml-Séminaire île cettc ville, est parti hier polr Kingston.
où il doit recvoirl'ordre de la, prùtrise des mains du soin évêque Mgr. Gailii.

Lachine a été le théâtre de nouveaux troubles vendredi deriiier.dais r leiies il y L'it
des morts et des blessés. On parte d'iur. Irlaiidais qui aurait ë:.6 poignardé dans sol lit
par un hotnmne d'un parti opposé; Des dtétaciceens de cavalerie et d'infaitcrie ont été
immédiatement envoyés sur le lieu du désortre pour y rtaublir la paix. De so côté
M. PlIlan, V. G., descendu temaporairencit I Montréal, se traisliorla à Lachine pour
prêter le secours de son nnisitre aux blessés et faire entendre des parolcs de concilia-

tion î' cette population idintlipttl. Le gouverneet comprerdra sanis écute la né
cessité cle soutenir [lit îritre irlandais qui réciderait titi miliei ie ces tratratilleusrs, et
leur parlcraii le seul bigaigge qu'ils puiascint comiptdrnttc. celui (le lai religioi. IDes
baïoninettes arrêtent ii inent les émeutiers, iIais ele I Iie auraient établir uni rep o s
durable. Voyez plutôt ! Une cuilipagie tit statioiée à L.irhine à la dait: tices tierniers
troibles qiiiie j-tirs a>rés ec, geils s'eitrégorgeaient et (pit répond qi'ils île recoi.

.caceronit pas temaii ? A :mala i tti :hais le t'rùtro tiassert tes lo iuvriers; Ver.
drle plus parf.ut it les vertîus retligieiises il'uiit cessé îti régner parmni cette pîpîutlationu

paisible. Cos 'aits parlent luts h:lit que toute, tes paroles.

De puiS fl aiis Cin nî'a vai it Nil en îî.rope autait ile tlésastres ipue celx causés par le
ouraans du miais de jaînvier. Les ctin ircus de B&ordeaux iiriout purent eraintre tii e.

mient dC'itre ei'louti dais vu nou eu déluge. Des pluies qui trniberen.t t:ir terri ns

pendant plus ie quinze jours ai nîtent telleiieiit enflé les leuies et les rivières qu'ils dé-
burterenat tout-àt-eu, rIvrsat ls dgies, ,risiiiit lis po ds.tétruisat lis nias 5
et enrainainlt tout ce qui s'e sait à leur tariege. laLgré les seceirs les .luis proînpts
et Ice plus intel s les dsaires furcit inca.e utatltst toute 'étetille tee ci riche et
beau pays deU l'Oieca (!e la Frame ti'LiUrait que ds scéies dc tléaot.Iioni et de deuil.
Cette crue deas iîeaux i' fit sentir ausimais arce uit peu noins tl fureur daais la plup:irt
îles cnt s riverainîes ties lees et dus r.vicres tLe Franrce et l'Italie. One eit iialheu-

reiusemuet A regretter La perte d'igrand nombre de N'les a et. pour ibe d'inofutune,
coibien' de z:utilleS sans asile. et du propriétiiires ruinés t Les côtes de l'rance. d'An-
glterre., d'MAique out été tiuins île sinistres ioimbrcu. d draames pleines d'iorreur.
N ti a c pOUvOl ie n donner le inonibre. car aeux ternires daltes c'était chaque jour de
lnuvneaux récits et d, ioiuveatx atésastres. Sl nos jouiuritti e ous troingiznt pim, pus
di. Il0, Li'i-iie dîle toute grandeur et -te 1vie nation auraient iiauruigé. .a plupart

Iértrentt corps et tiiens: on ne saurait encore aipprécier le lunambre tli i ictimes, il est
ctIfryivats. .):î;s tîcule t' Europe l'Vouigai de, 15 et Li .iivier fit d'immensea ravages
aies difces arIveréa:, dhie clochera abattis, dus arb'cs daüraciiiés, et iillu :uitres acci-
dens p1:s o imoin terrilies, joitits aux éclats et aux coIups <de la lîjtl 're,..iutiret lita colis-

'r:mtion daas tois les canur. Dans s leZ s plu s inîc leiCacés oi soinait le ticsil, ai

aut-.it la g-1éale.tejourie lanit ou ds cri- de dIésuspoir .e contlaient avcc lCs bruits

de la tepII ; - les maihe x halnils se croyaiîi t rvenus à tL fiai ders iats. Tous
cea dlsastres furent l'occasioni de adéveuenca bien îîcibreux et bin beaux ; ils furent
-urtout pour la religion et le cierge i'occasion de faire briller Il tou les y ux la saintu
e!:ui.taid cdau ticiale : car c'est d:an Ie: graidt calamis qi'elle sc iiiae sbiillimtc-
St se r it tr long ile- i l unrer riiui- Dieu lt les hoinc les ont vus ces giîreux

tuvouemLi las a ils Lie resteroit pas maini recompense.

NOUVELLEsR El1LCI EUSES.

Quëbec, Irr. mars dS4.-Dimanche dernier, dans l'église CIlidrale de
cette vIlle. ? r. oévéqie de Sidyrane a 'rduonnié prètres \l:l. 11. Grenier et
F. Iesruisseax, dtu diocètie de Québec, et P. I1'Intyre, dui dioedse Ie Char-

hue-own.canadien.
ReoMn.

-- algr les grave s sujets de plaiites que liii a donnés récemment 'em-
pereur Colans, le Souverain-lontife a ainü accueirlir avec une boté toulte
anîl'ecî îctuese lai fafle ta czar, Mnie la duchese de i echtenbelrg. On cite
ahe le dauiL ai ap, lorsq'il a reçu S. A. I. en audience particuliére.
Comme il lui demandait ce qui l'avait frappée le plus à Rome. la princesse
neu cru t pouivoir rien citer dise plus remarquable que les ruinîes du palais des
Césars si le Mont-l'alatini.

îiin avez rai-on, reprit Sa Sainteté, il v a dle granits enseignemens dans
ces rtiiefs. Certes. >i Néron et les aletres eni[ieretirs qui onl lfait îne gier-

re si lonaiguue et si cruelle au Christiaînisiismne, pouvaient un mioniont relever
leur tête du dle'sous les débris de leuis pai ils seraient citran-neet co-
frildiis dle voir celte religion si persécutée par eux, régner en suuveraine sur
Ro tie et sur le nonde."

-On lit dans le Diario di Roma. 23 novembre :
"La congrégation dles Clercs séculiers dle la Doctrine Chrétienne, qui a si

bien imlérité de la société et du p'Eglise, à Cause duî double et intércssant ob-
jet riu'elle se propose,celiii d'élever la jeunesse dans la piété et dans les lettres,.
avait cess'é, depuis les calamie.ses vicissitudes qu1i, sur la fin du dix-huitiè-
nie siècle.ont alige lai France. d'avoir tson PrévÔt-GCnérnl i 1 dans ce roya une,
où elle était née, et 'énit anecrue d'unîe rnanière admirnle. L'espêrnec
fondée qu'on avait de la voir réstisciler et reprendre dans ce pnys son an-
cienne spiendeur îne s'étant pas réalisée jusqu'à ce jouir, !c Sonvernin Poi-
lir', Grêgoire XVI, danis ses vies dle cormiplaisance pour ce respeciable et
utile' institut, qui s'est déjt rétabli et dcve'lo1 îp en italie. n aigni, par ut
rescrit ta 1' février 1812, autoriser Plection du Prêvôt-Généran parmi les
mrbres îles proerinces d'Italie. En conséquence, dan, les coiîices-géané-
raux, célébrés ài la fin lii ufmois île septembre derniei,et. qui ont e'iî l'honneur
i'étrc présidés par son S. E. le cardinal Ostinîi, le aligne préfet île la Sacrée
Congrégation des Evéquîs ei Réguliers, il a été fait choix d'înu premier
Prévît-C (néral de la Congrégation en Italie. Le révérend P. Pierre-Put«
Mleloccaro. promit à -cette dignito, a été ndmis, accompagné île son Défini-
t-uir, en audience prés du Saint-Preý le 1.1. dut courant. Dais cette cir-
constance heureuse, la Congr'gntion, après avoir ofl'ert, par l'orgnne de ses
représenans, son tri but dl'hioniiunagu et de gratitude nu. Chef sipremIe, a re
cueilli avec la plus vive reconnaiissance filiale, les expressions d'une pater-


